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sen f.vb. < vb. (i)si “être” ( ind., prés., 2ème 
pers., pl.): – (vous) êtes.

si vb. – v. (i) s i.
sìvo adj. invar. – gris.
so pron. interrog. -rel. – quoi.
śer/o, -e s.m. – tête.
śer/orro, -orre s.m. (dim.) – petite tête.
śośojn/i, -ǎ s.m. – lapine.
śtar num. card. – quatre.
śukar adj. invar., adv. – 1. beau. 2. bien.
śukari/pen [-mos], -mata s.m. – beauté.
tern/o, -i, -e, -e adj. – jeune.
terni/pen [-mos], -mata s.m. – jeunesse.
tikn/o, -i, -e, -e adj. – petit.
trin num. card. – trois.
tu pron. pers. (2ième pers., sg., nom.) – tu.
tume pron. pers. (2ème pers., pl., nom.) – vous.
tumen pron. pers. (2ème pers., pl., acus.) – vous. 
thaj conj. – et.

thul/o, -i, -e, -e adj. – 1. épais. 2. volumineux. 3. 
gros.

uć/o, -i, -e, -e adj. – haut, grand.
uź/o, -i, -e, -e adj. – propre.
va adv. – oui.
vaj conj. – ou.
veśàr/i, ~ǎ s.m. – bûcheron, garde-forestier.
veśenqer/o, -e s.m. – v. v e ś à r i.
vi conj. – et.
voj pron. pers. ( 3ème pers. , f.,sg., nom.) : – elle.
von pron. pers. ( 3ème pers. , m.,f., pl., nom.) – 

ils, elles.
vov pron. pers. ( 3ème pers., m.,sg., nom.) : – il.
zèleno adj. invar. – vert.
zoral/o, -i, -e, -e adj. – fort.
zural/o, -i, -e, -e adj. – v. z o r a l o.
ӡenutn/o, -i, -e, -e adj. personnel; i ~i sarnavni – 

pronom personnel.
ӡuvlikan/o, -i, -e, -e adj. – féminin.
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MoDuLe
3

I faMÌLIa THE FAMILY

i drakh  le raisin

i kat  la paire de ciseaux

i daj la mère

ël drakha  les raisins

ël katǎ  les paires de ciseaux

ël daja les mères

– Kadaja si jekh drakh. – Ceci est un(e grappe de) raisin.
– Sar si i drakh? – Comment est le raisin ?
– I drakh si gugli vi bari. – Le raisin est sucré et grand.
– Si tut drakha? – As-tu un raisin ?
– Va. Man si man jekh drakh. – Oui ! J’ai un raisin.

– Kathe si jekh kat. – Ici il y a une paire de ciseaux.
– Sar si i kat? – Comment est la paire de ciseaux ?
– I kat si sastrutni. – La paire de ciseaux est en fer.
– Les si les jekh nevi kat? – A-t-il une paire de ciseaux neuve ?
– Na. Si les jekh purani kat. – Non ! Il a une vieille paire de ciseaux.

– Kadala si nìśte drakha. – Ce(ci) des (grappes de) raisin.
– Sar si ël drakha? – Comment sont les raisins ?
– Von si gugle vi bare. – Ils sont sucrés et grands
– Si tut drakha? – As-tu des raisins ?
– Va. Si man nìśte drakha. – Oui ! J’ai des raisins.

– Kothe si nìśte katǎ. – Là-bas il y a des paires de ciseaux.
– Sar si ël katǎ? – Comment sont les paires de ciseaux ?
– Ël katǎ si sastrutne. – Les paires de ciseaux sont en fer.
– Si les nìśte neve katǎ? – A-t-il des paires de ciseaux neuves ?
– Na. Les si les nìśte purane katǎ. – Non ! Il a des vieilles paire de ciseaux.

– I daj si laćhi. – La mère est bonne.
– La si la duj ćhave vaj jekh ćhavo? – Elle a deux garçons ou un garçon ?
– Na. Si la nùmaj jekh ćhavo. – Non ! Elle a seulement un garçon.

– Ël daja si laćhe. – Les mères sont bonnes.
– Si len but ćhave vi ćhaja. – Elles ont beaucoup de garçons et de filles.
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i rakli  la fille non-rrome

i ćhuri [ćhurik] le couteau

i famìlia  la famille

ël raklǎ  les filles non-rromes

ël ćhurǎ [ćhurika]  les couteaux

ël famìlie?  les familles

– Si tumen śtar ćhaja?  – Vous avez quatre filles rromes ?
– Na. Amen si amen jekh rakli.  – Non. Nous avons une fille non-rrome.
– Sar si voj? – Comment est-elle ?
– I rakli si śukar vi godǎver sar si vi kadaja ćhaj. 
– La fille non-rrome est belle et intelligente comme cette fille rrome l’est aussi.

– Kadaja ćhuri ćhinel śukar? – Ce couteau-ci coupe bien ?
– Na. I ćhuri na ćhinel śukar. – Non. Le couteau ne coupe.
Voj si purani.   pas bien. Il est vieux.

– Si tu bari famìlia? – Tu as une grande famille ?
– Na. Man si man tikni famìlia. – Non. J’ai une petite famille.
– Tume kazom ʒene sen anθ-i famìlia? – Vous vous êtes combien de personnes 
 dans la famille ?
– Ame sam trin ʒene: o dad, i daj vi me. – Nous sommes trois personnes : mon père, 
 ma mère et moi.

– Sar si ël raklǎ?
– Comment sont les filles non-rromes ?
– Ël raklǎ si śukar vi godǎver, sar si vi kadala ćhaja.
– Les filles non-rromes sont belles et intelligents  
comme ces filles  rromes-ci le sont aussi.

– Ël ćhurǎ ćhinen śukar? – Les couteaux coupent bien ?
– Na. Von na ćhinen śukar. – Non. Il ne coupent pas bien. 
Kadala ćhurǎ si purane. Ces couteaux-ci sont vieux.

– Si tumen famìlie?
– Vous avez des familles ?
– Va. Ame si amen bare famìlie. Tume, kazom ʒene sen?
– Oui. Nous avons des grandes familles. Vous, vous êtes combien de 
personnes ?
– Ame sam efta ʒene: o dad, i daj, o phral, i phen, o pàpu, i màmi vi me.
– Nous sommes sept personnes : mon père, ma mère, mon frère, mon 
grand-père, ma grande-mère et moi.
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•  Les noms féminins se terminant au nominatif singulier par l’une des consonnes l, n, t, 
prennent généralement la terminaison ă.

•  Le nom féminin patrin « feuille d’arbre » a au pluriel, en plus de la forme légitime patrină 
«  feuilles », et de la forme contractée patră « feuilles ».

•  Les noms arman et asvin présentent, en plus des formes armana/armană/armaja, 
respectivement asvina/asvină/asvija et les formes plurielles contractées, arma et asva. 

•  Les noms féminins issus d’emprunts qui, au nominatif singulier, ont la terminaison -a  
reçoivent au nominatif pluriel la terminaison -e : còxa/còxe, dùma/dùme, telegràma/

1. Le SuBSTaNTIf (I NavNI)

Le classement des noms féminins
Les noms féminins peuvent avoir au nominatif, au singulier, les terminaisons suivantes :
1. Une consonne : arman, asvin, baxt, bar, bokh, bust, ćang, ćik, ćhib, dab, diz, drakh, drez, 

dukh xip, xïv, jag, jakh, kat, koć, kris, len, loś, mel, men, misal, mol, patrin, piśom, porr, pośom, 
phak(h), phal, phen, phuv, răt, sung, suv, śing, tharr, zor, ӡuv etc.

2. Une semi-consonne -j : baj, ćhaj, daj, phabaj, rroj, sasuj etc.
3. Une voyelle –i : bakri, bibi, bori, butǐ, buzni, ćirikli, dori, gili / dǐli, godǐ, xoli, icali, kiri, 

kući, khamni, khangeri, lìndri, luludǐ, momeli, piri, pori, phuri, rovli, rakli, stadǐ, zumi, ӡuvli etc.
4. Le sufixe diminutif -orri [frecvent -ǒrri] / : katǒrri, rromnǒrri etc.
5. La terminaison -i(k) : angrusti(k), ćhuri(k), kangli(k) etc.
6. Le sufixe -ni, marque du genre féminin pour les substantifs pour les noms dérivés de paires 

de noms masculins (catégorie discutée ci-dessus, lorsqu’il s’agit de noms masculins). Ex. : grastni, 
xerni, ruvni, rromni, śośojni etc.

7. La voyelle -a (dans les mots empruntés à d’autres langues) : còxa, càxra, dùma, famìlia, 
filozofìa, refòrma, telegràma, variànta, zèbra etc.

Le pluriel des noms féminins au nominatif
1. Les noms féminins qui, au nominatif singulier, ont la terminaison -i ou -orri, reçoivent au 

nominatif pluriel la terminaison -a, formant la diphtongue -ia notée -ă: bakri / bakră, bibi / bibă, 
bori / boră, butǐ / bută, buzni / buznă, ćirikli / ćiriklă, dori / doră, gaӡi / gaӡă, gili / gilă (dǐli/dǐlă), 
godǐ / godă, goźni / goźnă, grastni / grastnă, xerni / xernă, xoli / xolă, icali / icală, kaxni / kaxnă 
(khajni / khajnă), katǒrri / katǒrră, kiri / kiră, kući / kućă, khamni / khamnă, khangeri / khangeră, 
luludǐ/ luludă, momeli / momelă, piri / piră, pori / poră, phuri / phură, rakli / raklă, ruvni / ruvnă, 
rromni / rromnă, rromnǒrri / rromnǒrră, rrovli / rovlă, stadǐ / stadă, zumi / zumă, ӡuvli / ӡuvlă etc.

2. Les noms féminins se terminant au nominatif singulier par une consonne ou la semi-
consonne -j reçoivent au nominatif pluriel la terminaison -a [-ă] ou connaissent les formes parallèles 
-a et -ă, comme suit:

a) terminaison -a : baj / baja, balval / balvala, ćang / ćanga, ćik / ćika, dab / daba, drakh / drakha, 
dukh / dukha, xip / xipa, xïv / xïva, jag / jaga, jakh / jakha, koć / koća, kris / krisa, likh / likha, loś / 
lośa, piśom / piśoma, phakh / phakha, sung / sunga, śing / śinga, tharr / tharra, zor / zora, ӡuv / ӡuva.

b) terminaison -ă : bust / bustă, kat / kată, len / lenă, mel / melă, men / menă, mol / molă, phen 
/ phenă, răt / rătă.

c) terminaisons parallèles -a et -ă : bar, ćar, ćhib, phuv, suv entre autres.

Points grammaticaux
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i rakli  la fille non-rrome

i ćhuri [ćhurik] le couteau

i famìlia  la famille

ël raklǎ  les filles non-rromes

ël ćhurǎ [ćhurika]  les couteaux

ël famìlie?  les familles

– Si tumen śtar ćhaja?  – Vous avez quatre filles rromes ?
– Na. Amen si amen jekh rakli.  – Non. Nous avons une fille non-rrome.
– Sar si voj? – Comment est-elle ?
– I rakli si śukar vi godǎver sar si vi kadaja ćhaj. 
– La fille non-rrome est belle et intelligente comme cette fille rrome l’est aussi.

– Kadaja ćhuri ćhinel śukar? – Ce couteau-ci coupe bien ?
– Na. I ćhuri na ćhinel śukar. – Non. Le couteau ne coupe.
Voj si purani.   pas bien. Il est vieux.

– Si tu bari famìlia? – Tu as une grande famille ?
– Na. Man si man tikni famìlia. – Non. J’ai une petite famille.
– Tume kazom ʒene sen anθ-i famìlia? – Vous vous êtes combien de personnes 
 dans la famille ?
– Ame sam trin ʒene: o dad, i daj vi me. – Nous sommes trois personnes : mon père, 
 ma mère et moi.

– Sar si ël raklǎ?
– Comment sont les filles non-rromes ?
– Ël raklǎ si śukar vi godǎver, sar si vi kadala ćhaja.
– Les filles non-rromes sont belles et intelligents  
comme ces filles  rromes-ci le sont aussi.

– Ël ćhurǎ ćhinen śukar? – Les couteaux coupent bien ?
– Na. Von na ćhinen śukar. – Non. Il ne coupent pas bien. 
Kadala ćhurǎ si purane. Ces couteaux-ci sont vieux.

– Si tumen famìlie?
– Vous avez des familles ?
– Va. Ame si amen bare famìlie. Tume, kazom ʒene sen?
– Oui. Nous avons des grandes familles. Vous, vous êtes combien de 
personnes ?
– Ame sam efta ʒene: o dad, i daj, o phral, i phen, o pàpu, i màmi vi me.
– Nous sommes sept personnes : mon père, ma mère, mon frère, mon 
grand-père, ma grande-mère et moi.
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•  Les noms féminins se terminant au nominatif singulier par l’une des consonnes l, n, t, 
prennent généralement la terminaison ă.

•  Le nom féminin patrin « feuille d’arbre » a au pluriel, en plus de la forme légitime patrină 
«  feuilles », et de la forme contractée patră « feuilles ».

•  Les noms arman et asvin présentent, en plus des formes armana/armană/armaja, 
respectivement asvina/asvină/asvija et les formes plurielles contractées, arma et asva. 

•  Les noms féminins issus d’emprunts qui, au nominatif singulier, ont la terminaison -a  
reçoivent au nominatif pluriel la terminaison -e : còxa/còxe, dùma/dùme, telegràma/

1. Le SuBSTaNTIf (I NavNI)

Le classement des noms féminins
Les noms féminins peuvent avoir au nominatif, au singulier, les terminaisons suivantes :
1. Une consonne : arman, asvin, baxt, bar, bokh, bust, ćang, ćik, ćhib, dab, diz, drakh, drez, 

dukh xip, xïv, jag, jakh, kat, koć, kris, len, loś, mel, men, misal, mol, patrin, piśom, porr, pośom, 
phak(h), phal, phen, phuv, răt, sung, suv, śing, tharr, zor, ӡuv etc.

2. Une semi-consonne -j : baj, ćhaj, daj, phabaj, rroj, sasuj etc.
3. Une voyelle –i : bakri, bibi, bori, butǐ, buzni, ćirikli, dori, gili / dǐli, godǐ, xoli, icali, kiri, 

kući, khamni, khangeri, lìndri, luludǐ, momeli, piri, pori, phuri, rovli, rakli, stadǐ, zumi, ӡuvli etc.
4. Le sufixe diminutif -orri [frecvent -ǒrri] / : katǒrri, rromnǒrri etc.
5. La terminaison -i(k) : angrusti(k), ćhuri(k), kangli(k) etc.
6. Le sufixe -ni, marque du genre féminin pour les substantifs pour les noms dérivés de paires 

de noms masculins (catégorie discutée ci-dessus, lorsqu’il s’agit de noms masculins). Ex. : grastni, 
xerni, ruvni, rromni, śośojni etc.

7. La voyelle -a (dans les mots empruntés à d’autres langues) : còxa, càxra, dùma, famìlia, 
filozofìa, refòrma, telegràma, variànta, zèbra etc.

Le pluriel des noms féminins au nominatif
1. Les noms féminins qui, au nominatif singulier, ont la terminaison -i ou -orri, reçoivent au 

nominatif pluriel la terminaison -a, formant la diphtongue -ia notée -ă: bakri / bakră, bibi / bibă, 
bori / boră, butǐ / bută, buzni / buznă, ćirikli / ćiriklă, dori / doră, gaӡi / gaӡă, gili / gilă (dǐli/dǐlă), 
godǐ / godă, goźni / goźnă, grastni / grastnă, xerni / xernă, xoli / xolă, icali / icală, kaxni / kaxnă 
(khajni / khajnă), katǒrri / katǒrră, kiri / kiră, kući / kućă, khamni / khamnă, khangeri / khangeră, 
luludǐ/ luludă, momeli / momelă, piri / piră, pori / poră, phuri / phură, rakli / raklă, ruvni / ruvnă, 
rromni / rromnă, rromnǒrri / rromnǒrră, rrovli / rovlă, stadǐ / stadă, zumi / zumă, ӡuvli / ӡuvlă etc.

2. Les noms féminins se terminant au nominatif singulier par une consonne ou la semi-
consonne -j reçoivent au nominatif pluriel la terminaison -a [-ă] ou connaissent les formes parallèles 
-a et -ă, comme suit:

a) terminaison -a : baj / baja, balval / balvala, ćang / ćanga, ćik / ćika, dab / daba, drakh / drakha, 
dukh / dukha, xip / xipa, xïv / xïva, jag / jaga, jakh / jakha, koć / koća, kris / krisa, likh / likha, loś / 
lośa, piśom / piśoma, phakh / phakha, sung / sunga, śing / śinga, tharr / tharra, zor / zora, ӡuv / ӡuva.

b) terminaison -ă : bust / bustă, kat / kată, len / lenă, mel / melă, men / menă, mol / molă, phen 
/ phenă, răt / rătă.

c) terminaisons parallèles -a et -ă : bar, ćar, ćhib, phuv, suv entre autres.

Points grammaticaux


